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Vie de l’Association

Le Foyer « Les Yvérières »  10 ans déjà, et pourtant... !    
« Souvenirs, souvenirs »,  non ce n’est pas 
Johnny !
C’est Alain ! 

Un « accouchement » de longue durée, mais on 
y arrive avec du courage et de la persévérance :
Le 25 mars 1964, sous l’impulsion de Mme Violette 
ANDUZE, quelques parents dans la difficulté se 
réunissent et créent l’ABPEI  ; Monsieur Robert 
ANDUZE en est le premier Président.
L’Institut Médico Educatif Les Violettes est crée, 
ensuite au fur et à mesure du temps qui passe 
et des besoins qui émergent, le CAT Véronique 
aujourd’hui ESAT, le SAVA, le Foyer Bernadette, la 
Maison d’Accueil de Jour, voient le jour …
Le 16 juillet 1987, la DRASS rejette la demande de 
l’ABPEI de création d’une MAS d’une capacité de 
40 lits (le futur FAM). En septembre l’association 
dépose un recours et de longues, longues péri-
péties commencent….et annoncent onze années 
de lutte… !  
Enfin le 22 février 1998, le Conseil Général accorde 
une subvention pour l’achat d’un terrain sur la 
commune de Goudargues, pour le Futur F.D.T 
(Foyer à Double Tarification) et le 19 Juin 2000 le 
projet "Les Yvérières" passe en CROSS.

Le 6 Septembre 2000, la demande présentée 
par l’ABPEI de création d’un Foyer d’Accueil 
Médicalisé de 36 places est agréée !
Le 20 octobre 2000 est enregistrée à la préfecture 
la déclaration de l’Achat d’un bien Immobilier avec 
l’aide de la commune de Goudargues.
Le 15 mars 2004 on pose de la première pierre et 
le 27 octobre c’est la remise des clés.
En grande pompe et avec beaucoup de bénévoles, 
le foyer peut accueillir son premier résident le 15 
novembre 2004.
Après la publication des Arrêtés Préfectoraux, les 
visites de conformités de la DDASS, de la DGADS 
et j’en passe et des meilleures on aboutit le  18 
novembre 2005 à l’Inauguration  Officielle avec 
toutes les « huiles habituelles » !!!

En conclusion : beaucoup de courage, de la foi, 
ne rien lâcher et tenir tête à des gens qui ne com-
prennent pas toujours les parents et les familles  
dans la difficulté et dans la peine pour obtenir 
enfin ces prises en charge que nous devons à nos 
proches en situation de handicap.

Merci à tous de cette réalisation  
qu’il faut maintenant faire vivre.

Alain CHAMPETIER 
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Nous  sommes  en  1963 , 
M. ANDUZE, à la tête d’un groupe 
de parents touchés par le handi-
cap des enfants, se lance dans 
un dur combat de reconnais-
sance et obtient l’ouverture de la 
Section Bagnolaise de l’Associa-
tion Familiale de Défense et de 
Protection des Enfants Inadaptés. 
Il s’agit d’une "école" installée 
dans un préfabriqué vétuste mis 
à disposition par la municipalité 
bagnolaise et implanté quartier de 
la Citadelle.
Ces parents soucieux d’apporter 
des solutions aux problèmes posés par le handicap 
mental de leurs enfants créent l’association ABPEI, 
officiellement publiée au J.O. de la république fran-
çaise le 24 avril 1964.
La prise en charge de l’enfance inadaptée connait 
une évolution révolutionnaire pour l’époque avec le 
projet pédagogique de l’Etablissement, projet qui 
découle des nouvelles Annexes XXIV. C’est ainsi 
que le 24 février 1964 est inauguré le Service Accueil 
Spécialisé pour Jeunes Enfants (S.A.S.J.E.) installé 
dans la Maison Bleue au 10, Impasse du Quartier à 
BAGNOLS / CEZE, placé sous la responsabilité de 
Mme DUPONT Chef du Service éducatif et du Dr. 
LANCON Chef du Service médical.
Les travaux de construction de l’IME débutent en 
1965 pour se terminer en 1967 avec l’accueil de 
45 enfants dont 30 internes. Il s’appellera «  les 
Violettes », souhait de M. Anduze, il s’agit du prénom 
de son épouse et s’adapte bien à ce lieu, à l’époque 
assez excentré du centre ville. Ce n’est plus le cas 
aujourd’hui, l’IME est entouré d’habitations. L’IME 
est le prolongement de « l’école » de la Citadelle.
Le 22 juin 1966 les Conseillers Généraux des cantons 
de Bagnols sur Cèze, Pont-St. Esprit, Lussan et 
Roquemaure ainsi que les représentants des Mairies 
réunis en Assemblée Générale décident le principe 
d’une subvention annuelle pour une durée de 12 ans 
afin de participer au financement des Violettes.
- Le 25 février 1967,  l’Assemblée Générale Ordinaire 
de l’ABPEI élit les 4 Conseillers Généraux Membres du 
Conseil d’Administration et le 14 avril 1967 est obte-
nue la notification de l’approbation par la Préfecture de 
la décision de l’Assemblée Générale du 22 juin 1966. 

- L’agrément officiel de la DDASS 
date du 1er octobre 1968. Très 
fonctionnel, il fut vite dépassé 
par la demande des parents et 
les normes exigées par la volonté 
politique de l’époque (ce qui 
n’arrangeait rien) après quelques 
déboires enfin, un chef de service 
devient à son tour Directeur de 
l’établissement le 1er avril 1071 : il 
s’appelait Hervé Chapon.
- L’établissement a fonctionné 
avec ses hauts et ses bas, c’était la 
merveilleuse époque de la décou-
verte, la vie des premiers IME, les  

doutes des parents, parfois même les hésitations 
des professionnels, enfin bref, il fallait que la machine 
se rode, et la volonté de tous a fait que ce fut une 
réussite !
- Le 1er juillet 1984, c’est la création du SESSAD qui 
entraine une révision de l’agrément de l’IME.
- Quelques années se sont écoulées, l’IME a pris 
sa vitesse de croisière et en 1998 56 enfants sont 
accueillis soutenus par 28 ETP.
- En 1999 le SASJE devient le Service d’Accueil 
Spécialisé pour Enfants Autistes  ; il se compose 
de deux sections : un service Enfants, un service 
Adolescents.
- Le 12 juillet 2002 est inauguré le rond point (inter-
section route de Tresques, chemin du Devez, chemin 
des Limites) où trône le char romain réalisé par 
l’Equipe de l’atelier menuiserie.
L’établissement trop à l’étroit dans ses murs accueil-
lait les autistes en deux lieux excentrés, à la Coronelle 
et rue St Victor à Bagnols après les avoir promenés 
dans plusieurs autres endroits dans Bagnols.
Le site des Violettes disposait de terrains inoccu-
pés, après de nombreuses réflexions menées de 
concert entre M. Bertin (directeur de l’établissement 
jusqu’en 2012) et Marie Christine Marret, Présidente 
de l’ABPEI, la décision est entérinée de construire 
un nouveau bâtiment à proximité de ceux déjà 
existants. Il accueillera les 2 services SASEA. Les 
autorités de tutelles donnent leur accord.
Les jeunes occupants ont investi les lieux début 
Septembre.
Que de chemin parcouru depuis cette première 
classe dans le préfabriqué de la Citadelle……..

IME LES VIOLETTES
50 ans d’histoire
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IME Rochebelle
Le journal dans le journal.

Le journal des pros (mensuel) met en lumière, chaque mois, ce qui 
s’est passé au sein de l’établissement.
A l’initiative du professeur des écoles, Mr Patrick NET, ce projet permet 
de partager, discuter et faire des choix avec les autres participants 
au journal. Cette activité pédagogique permet de travailler différentes 
techniques (résumé de texte, mise en forme, édition…). L’écriture se 
fraie un chemin dans un réseau de contraintes plus ou moins fortes, 
proposées par l’animateur mais aussi imposées par l’ordinateur.

Le report – Scoop (semestriel) est le journal de l’IMP.
Le travail de « journalisme » s’articule entre le pédagogique et 
l’éducatif. On part d’un début pour arriver à une fin, en respectant 
toutes les étapes inhérentes au travail d’écriture. Le groupe d’enfants 

trouve du sens dans la construction des articles et du journal.
Cela permet à certains jeunes en difficulté en classe de se 
remobiliser, de prendre confiance en eux dans l’élaboration 
des articles. Ils s’exercent de façon ludique. L’objectif des 
éducatrices, Mmes 
PEYRON et LHERMET, 
est d’apprendre, de 
travailler l’écriture 
sans oublier le ressort 
de la création qui 
reste primordial :

•  Proposer des articles.
•  Elaborer un questionnaire.
•  �Se déplacer pour les interviews, prendre les photos.
•  Construire les articles.
•  Mettre en forme le journal.

Ces deux journaux à 
objectifs communs 
mais visée différente 
p e r m e t t e n t  d e 
fédérer les jeunes 
a u t o u r  d ’ u n 
projet commun. 
Cela donne de 
l ’ i m p o r t a n c e 
à leur travail, 
ils en retirent 
b e a u c o u p 
de f ierté au 
moment de la 
distribution.
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IME Rochebelle
En janvier, c’est enneigé !

C’est à St Sorlin d’Arves en Savoie que le comité 
départemental de sport adapté a organisé un 
séjour neige d’une semaine pour les personnes 
licenciées au sport adapté. Bassekhou, Dylan et 
Gaël de la section des jeunes adolescents autistes 
ont pu y participer, accompagnés par deux éduca-
teurs et l’éducateur sportif. Un programme chargé 
en sensations et émotions… Chiens de traîneaux, 
ski en fauteuil, randonnée en raquettes et luge mais 
aussi balade nocturne, visite d’une fromagerie et 
détente avec le bon air pur de la montagne !
Ce séjour a pu avoir lieu grâce aux aides du conseil 
général, de la ville d’Alès et de l’Adapei 30. 

Viva Carnaval !
Le 27 février 2014 après-midi, sous l’impulsion 
des éducateurs des différents services de l’IME, 
a eu lieu le Carnaval de Rochebelle. Nous avons 
donc ouvert nos portes pour partager un moment 
de convivialité avec les établissements du bassin 
Alésien (IME Artès, IMPRO Les Châtaigniers, FAM 
Villaret-Guiraudet, Foyer de Boisset-Gaujac).
Tous les jeunes et les adultes avaient revêtu leurs 
plus beaux costumes pour faire de cet après-
midi, une rencontre colorée, festive et musicale, 
emmenée par les membres de l’association 

« Ensemble pour Jessy et Enzo » 
et de l’association « Bande 
originale ».
Au terme de cet après-midi, après 
un goûter recouvert de nutella et 
sucre, tout le monde s’est donné 
rendez-vous l’année prochaine 
pour célébrer dans la bonne 
humeur l’arrivée du Printemps.
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CEMA Guillaumet
Nettoyage de printemps

Dans le cadre de l’atelier d’utilité sociale, nous 
avons participé au nettoyage de printemps 
organisé sur Marguerittes...
« C’est le nettoyage de la nature à Marguerittes 
dans la campagne. Il y avait une dame et un mon-
sieur qui disaient où il fallait nettoyer. Cela n’a pas 
duré très longtemps, à peu près une heure ».

C’était la 3ème édition du nettoyage de printemps 
proposé par l’Office municipal de l’environnement, 
du patrimoine et du tourisme de Marguerittes 
(OMept). Une quarantaine d’adultes et d’enfants 
motivés pour agir sur leur environnement proche ! 
Les personnes accueillies sur le CEMA Guillaumet 
et leur animateur, les élus du conseil municipal, 
des enfants et leur animatrice, les adhérents de 
l’OMept, les familles de Marguerittes accompa-
gnées des ânes de « l’Ane rit »  ont ramassé pen-
dant une heure des nombreux déchets : canettes 
en aluminium, bouteilles en verre, emballages 
divers autour de la Maison de la Garrigue. Après 
la remise d’un diplôme d’éco-citoyen de Nîmes 
Métropole en remerciement de leur engagement 

responsable, les participants ont été invités à un 
goûter offert, préparé et servi par les apprentis du 
CFA de Marguerittes.

« On s’est arrêté et tout était propre, on nous a 
offert un gouter, des gâteaux en meringue, des jus 
de fruits, il y avait des enfants qui participaient à 
l’activité. Des ânes portaient les sacs de détritus. 
C’était pas du tout difficile. On avait des outils, 
des grosses pinces pour ramasser les déchets. Il 
y avait du plastique, du verre, plein d’emballages, 
c’était très sale... Il y avait Florent, Martine, Ariane, 
Dabia, Camille, Roland, et l’éducateur Mathieu. Il 
y avait beaucoup d’enfants. A la fin nous avons 
eu un diplôme »

Dabia

ATELIER VELO
Interview de Thierry par Florent Raja et Cathy

"Que faites-vous 
à l’atelier vélo? 
Nous réparons des 
vélos.

Qui participe à cet 
atelier ?  - Viennent 
r é g u l i è r e m e n t 
une personne de 
l’occupationnel  et 
trois de l’insertion.

A qui sont les vélos 
que vous réparez? 

Les vélos sont à des particuliers ou des centres 
extérieurs comme le village des enfants.

"Par exemple toi, Raja, si ton vélo est en panne, 
un problème de freins, de chaine ou autre, tu 
l’emmènes sur l’atelier. Nous on te fait payer juste 

le matériel et on répare ton vélo.
On a aussi monté un partenariat avec le village 
des enfants, qui est un parc d’attraction. Ils ont 
des vélos, des trottinettes, des Kartings à pédales. 
Nous intervenons pour faire la maintenance des 
vélos. Ils nous confient la réparation et l’entretien 
de leurs vélos parce qu’ils n’ont pas le temps de 
le faire".

L’objectif est double, à partir d’un travail sur la 
dextérité fine : 
- �d’une part, créer une véritable activité d’utilité 

sociale, en travaillant sur les tâches, les rôles, 
les places de chacun

- �et,  d’autre part, créer des liens avec un public dit 
« ordinaire » de professionnels, de jeunes souf-
frant « de handicaps sociaux » ou bien encore 
avec les publics déficients d’autres institutions.

La priorité est donnée aux partenariats hors sec-
teur médico-social.
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CEMA Guillaumet
Atelier cuisine

Interviewe de Christelle

« Plusieurs personnes participent à cet atelier, des 
personnes accueillies sur l’insertion professionnelle 
comme sur le pôle mobilisation ou la passerelle 
équilibre. On reçoit les plats de "Médirest" en 
liaison froide. Nous les réchauffons et les mettons 
dans les plats pour servir les autres ateliers, à midi. 
L e matin, dès 9h30, les personnes du groupe se 
répartissent les tâches de travail. Ensuite, tout le 
monde fait le travail de mise en place des tables, 
cuisine, vaisselle à 11 h 15. Puis, nous mangeons 
pour effectuer le service à 
suivre pour midi. Ensuite, nous 
rangeons tout ; nous nettoyons 
les tables et les locaux. Frédéric 
va une fois par semaine avec 
un groupe au lycée Voltaire et 
moi je vais une fois par mois à 
l’ARERAM et aussi de temps en 
temps à l’ESAT de St Exupéry 
faire la cuisine ».

Jérémy nous explique : « je 
fais la cuisine et la plonge, et 
je vais au lycée Voltaire faire 
la cuisine. C’est un restaurant 
pédagogique, on fait comme 
ici c’est à dire le briefing du 
matin. Le maître d’hôtel nous 
dit le repas que nous allons 
servir et le nombre de personnes que nous allons 
servir, ensuite on se répartit les tâches. On fait la 
mise en place des tables et le chef cuisinier prend 
nos commandes que nous allons servir, on suit les 
consignes. »

Ornella nous explique : « Je fais l’atelier cuisine 
depuis à peu près un an et j’aime bien tout ce que 
j’y fais : la cuisine, la mise en place des tables, la 
vaisselle. »

Les stagiaires viennent aussi faire des apprentis-
sages dans cet atelier.

L’atelier restauration au CEMA
L’ATELIER de RESTAURATION est un support 
principalement tourné autour des apprentissages 
professionnels, bien que les personnes accueillies 
sur les trois profils s’y croisent en fonction des 
actions et axes d’accompagnement de leurs plans 
individualisés. 

Cet atelier est envisagé comme 
un temps de préapprentissage 
où sont développés les 
principes de  savoir-être et 
savoir-faire (agencement 
des plats, travail de plonge 
et l’ordonnancement des 
tables, par exemple). Ces 
savoir-faire à développer 
peuvent s’apparenter à une 
préformation. 

L’atelier permet le maintien de 
certaines capacités (motrices, 
coordination, espace/temps). 
Il favorise le travail en équipe ou 
en binôme tout en introduisant 
la notion de résultat, lié à 

un travail fini obligé, remettant les personnes 
accueillies en lien avec une certaine réalité de vie, 
faites certes de plaisir mais aussi de contraintes 
parfois, évitant ainsi une « désocialisation » 
progressive, qui pourrait arriver en vivant en marge, 
hors de tout temps.
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ESAT St Exupéry
Echange entre l’Esat St Exupéry et une classe de 

SEGPA du collège de Lansargues
Le 17 Février 2014 des élèves d’une classe de 
SEGPA sont venus visiter l’Esat et notamment 
l’atelier « imprimerie » avec lequel ils travaillent. 
En effet, les ouvriers de l’imprimerie fabriquent 
des écoblocs qui sont vendus par la suite par ces 
collégiens.

Le papier constituant les écoblocs est collecté par 
les élèves, dans des entreprises ou des collectivi-
tés. Il s’agit de  feuilles de format A4  imprimées 
d’un seul côté. Ces feuilles devraient être jetées, 
mais dans un souci d’écologie, elles sont récu-
pérées et livrées à l’Esat en l’état.
Ensuite les travailleurs handicapés de l’Esat, les 
trient, les prédécoupent en machine, les comptent, 
les assemblent par paquet de 100 feuilles et les 
agrafent. Par la suite, les paquets sont façonnés 
au massicot au format A5. Enfin, les couvertures 
enveloppantes sont collées au pistolet à colle 
chaude.

Les couvertures sont personnalisées en fonction 
de la demande des clients. Elles sont toutes impri-
mées à l’Esat. La conception des écoblocs est 
un excellent apprentissage pour les travailleurs 
handicapés puisqu’elle est la représentation glo-
bale d’un travail en imprimerie. Ils ont déjà créé 
des séries allant de 500 à 30000 exemplaires. 
Les élèves du collège de Lansargues ont sollicité 
leurs professeurs pour comprendre le partenariat 
qui nous lie et pour pouvoir travailler en parallèle 
sur les discriminations. Ils ont été étonnés de voir 
le fonctionnement d’un Esat et impressionnés par 
le niveau de compétences des ouvriers. Ils ont pu 
ensuite profiter de notre restaurant et ont fini leur 
journée par une visite de la ville de Nîmes.

Espaces Verts :  
Des équipes mobiles motivées et reconnues

Dans l’atelier « Jardins et Espaces Verts » de l’Esat 
St-Exupéry, deux équipes mobiles interviennent 
sur les chantiers en autonomie. Les ouvriers tra-
vaillent en binôme. Un véhicule et une remorque 
leur ont été attribués afin qu’ils se rendent sur les 

chantiers par leurs propres moyens. Ils savent ce 
qu’ils ont à faire et s’organisent pour se répartir le 
travail. Le moniteur d’insertion gère les contrats et 
passe les voir quotidiennement pour vérifier qu’ils 
travaillent en toute sécurité et qu’ils rendent une 

prestation de qualité.
Les compétences de 
ces quatre ouvriers 
s o n t  r e c o n n u e s 
puisque des contrats 
sont signés à l’année 
avec des clients im-
portants tels l’AFPA ou 
Jardiland.
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ESAT « CAT des gardons »
Réorganisation des sites de l’ESAT  

« CAT des Gardons » 

Depuis janvier 2014, le transfert des ateliers du 
site de Bruèges sur le site du Rouret et du Valat 
d’Arias est terminé. L’équipe d’espaces verts 
et entretien des locaux de Bruèges est venue 

rejoindre les équipes d’espaces verts du site 
du Valat d’Arias tandis que la deuxième équipe 
de conditionnement s’est installée sur le site du 
Rouret à St Christol les Alès.

Un deuxième 
atelier 

conditionnement 
au Rouret

MIDI LIBRE est venu faire un article 
à la pépinière du VALAT 
(extrait de l’article paru le 14/4/2014) :
Salindres : Au Valat d’Arias, on 
abandonne la chimie
La jardinerie du CAT des Gardons privilégie la lutte 
intégrée en favorisant l’action d’insectes.

Dans les serres des Jardins du Valat, le personnel 
vit son activité sans produits chimiques.
Ils répondent aux noms d’alphidius et d’encarsia 
formosa. Leur mission est ravageuse malgré leur 
toute petite taille, quelques millimètres seulement.

Car, à la jardinerie du Cat des Gardons au Valat 
d’Arias, les ouvriers et leur moniteur Frédéric 
Gascon ont choisi d’abandonner le traitement 
chimique des végétaux en production et/ou  pro-
posés à la vente au profit de la lutte intégrée.
Les 600m² de serre et les  tunnels  des Jardins du 
Valat (ancienne route de Mazac) sont désormais 
traités avec ces insectes parasitoïdes qui sont 

de véritables alliés pour lutter contre 
les pucerons et   la mouche blanche. 
Ce traitement répond parfaitement aux 
impératifs ornementaux, de qualité et 
de quantité fixés par l’équipe « Même 
si cela demande un contrôle assidu ! Il 
est tout à la fois préventif et curatif car 
nous devons proposer des plantes et 
des végétaux répondant aux critères 
souhaités par la clientèle ». Et les fleurs, 
les arbustes, les plants potagers, et 
autres semblent visiblement apprécier 
le traitement.



22

Vie des établissements

Foyer de vie « les Agarrus »
La préhistoire s’invite au Foyer les « AGARRUS »

Dans le cadre des visites guidées de 
musées, en préparation à la visite du 
Fac similé de la grotte Chauvet (ouver-
ture prévue fin 2014).
Les Agarrus se préparent à cet événe-
ment avec un cycle de conférences : 
les bases de la préhistoire (conférence 
déjà suivie par de nombreux résidents).

L’homme de Cro Magnon. La 
grotte Chauvet.
Avec un power point, des 
explications ainsi que la 

possibilité de voir et toucher de véritables outils 
préhistoriques.
Dans un futur proche une équipe des Agarrus sera 
chargée de proposer ces conférences à d’autres. 

« C’est quoi l’agglo ? »
« Liberté » - « Egalité » - « Fraternité »
C’est la devise de la France.

Liberté  : Chacun 
est libre du moment 
où il n’embête pas 
son voisin
Egalité : Le monde 
est égal par rapport 
à son voisin.
Fraternité  : Etre 
comme frère et 
sœur, être soli-
daire avec ceux qui 
passent des mo-
ments difficiles (des 
personnes âgées, 
pauvres, ceux qui 
ont eu un accident, 
ceux qui ont peu de 
revenus…).

«  Nous les journalistes du Petit Journal des 
Agarrus remercions chaleureusement Mr Le Maire, 
Président de l’Agglo de nous avoir invité à la Mairie 
de Bagnols ».
Le Gard Rhodanien : C’est la Région du Gard qui 
longe le Rhône, nous explique Marcel.
Curieux de savoir ce que représente l’Agglo du Gard 
Rhodanien, nous sommes allés à la Mairie.
Par hasard, nous y avons croisé Mr Le Maire. Il nous 
a demandé s’il pouvait nous aider. Nous lui avons 
expliqué que nous sommes venus pour trouver des 
infos sur l’agglo.
Il nous a prié de rentrer dans son cabinet et nous a 
dit qu’en effet c’est le Maire de Vénéjan, Mr Ughetto 
qui est Vice-président de l’agglo pour la solidarité. 
Il nous a ensuite invité à venir dans son cabinet le 
11 février 2014. 
Voilà notre interview !!!
Question n°1 : Pierre Elissalde
On veut vous parler de notre artothèque
Mr Rey et Mr Ughetto sont ravis de connaître le 
principe de notre artothèque qui est la location des 
tableaux réalisés au sein de l’atelier Arts Plastiques.

Question n°2 : Estella Bosch
Notre salle pour faire la danse est trop petite. On a 
envie d’avoir une salle plus grande.
Mr Rey nous dit « qu’une salle dans la « Maison 
des Associations » serait disponible pour nous le 
mercredi matin ».
Question n°3 : 
Quels sont les projets pour les personnes 
handicapées ?
Mr Ughetto répond « Que dans nos actions menées, 
on intègre la question du handicap ».
Par exemple : dans les investissements : les ascen-
seurs, accès inclinés, des passages cloutés pour 
traverser les passages piétons.
Autour des arbres plantés sur les trottoirs, il y aura 
des grilles et les fauteuils pourront donc passer.
Pictogrammes divers : Ex : WC.
Il y aura en mars, le Festival « Singuliers… Pluriels… » 
organisé par le CCAS et le service des sports, la 
médiathèque et la Ludothèque.
Question n°4 : 
Nous avons accès au centre commercial par un 
passage derrière les Agarrus, «  le chemin de la 
ribe » ce chemin est souvent en mauvais état après 
les périodes pluvieuses.
Mr Rey : « Maintenant avec les passages cloutés 
et l’aménagement de l’entrée Nord, vous avez un 
accès sécurisé. »
Question n°5 :
Nous avons posé la question, si Mr Rey se repré-
sentait aux élections municipales de 2014.
Mr Rey : « OUI !!! ».
Fin de l’interview.
Le vice Président pour la solidarité, Mr Ughetto 
nous recontactera pour nous proposer des visites 
de différents sites de l’Agglo, tel que « la scène » 
à la Chapelle des Pénitents à Pont Saint Esprit, le 
SITDOM.
Guidé par Mr Ughetto, nous avons terminé notre 
matinée en allant manger à la table solidaire, rue 
Saint Victor. En effet, l’Agglo accompagne, deux 
structures : l’Epicerie Solidaire et la Table Solidaire.
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Vie des établissements

Foyer le Tavernol
Randonnée dans la vallée de l’Eure,  

le samedi 24 mai.
Nous sommes un groupe qui apprécie la petite 
randonnée avec Bernadette.
Ce samedi après-midi, nous sommes donc partis 
pour la vallée de l’Eure sur la commune d’Uzès. Il 
faut traverser Uzès, prendre la direction de Bagnols, 
puis après deux virages prendre le chemin sur la 
droite en face d’une superbe maison en pierre.
Nous avons débuté notre marche à la source de la 
Vallée de l’Eure. Un site merveilleux avec beaucoup 
d’ombre, de l’eau  sous un soleil superbe.
Nous avons écouté le chant des oiseaux, le bruit 
de l’eau, entendu l’avion, les enfants qui jouaient, 
des jeunes qui discutaient au pied de la cascade…
Nous sommes passés devant les ruines d’une tour 
datant de 1868.
Puis, nous avons traversé la rivière sur des petits 
ponts de bois, jusqu’aux restes de l’aqueduc 
Gallo- Romain.
Nous avons vu la trace des inondations du 8 et 9 
septembre 2002, mais en 1634 l’eau était montée 
encore plus haut ! C’était très impressionnant.
De retour nous avons pu admirer les vestiges 
du bassin de régulation de l’eau. Nous vous 
conseillons cette balade pour un pique-nique, 
mais n’oubliez pas les jeux de boules ou un ballon. 
Vous pouvez même pécher ! 

MARCEL : « Je me suis régalé ! On revient quand 
pour faire un pique-nique ?»
DENIS : « C’est sympa, la prochaine fois, on va 
où ?»
ROBERT : «  C’est un très beau site »
SOPHIE : « C’est trop beau, je le dirai à ma maman 
pour venir balader »
MARIELLE : « C’est super, je me suis régalé » 

Si vous aussi, vous connaissez des endroits 
sympas, merci de nous les communiquer.



Facile Moyen

Sudoku
8 3 9 4 5

6 1 5 8

4 3

9 8 6 4

7 6 3 8

7 2 6 4

3 7

2 5 4 3

7 5 8 2 6

Solutions :
283796145

647135829

591428736

928643517

476951382

315872694

139267458

862514973

754389261

1 8 5 2

2 9

1 5 2 4

7 1 4

2 8 1 4

2 1 5

4 3 1 8

7 6

2 7 3 8

Solutions :
967314852

482965731

135728469

719453286

526891347

348672915

654239178

891547623

273186594

Les dates à retenir

Nous vous attendons nombreux!

VISITE DU DEPUTE PATRICE VERDIER 
LE 19 SEPTEMBRE 2014

OPERATION BRIOCHES 
DU 6 AU 12 OCTOBRE 2014.

course camarguaise à st laurent d’aigouze
25 octobre 2014

JOURNEE "ARENES DE LA FAMILLE"  
AVEC L’IDFP (AVOCATS DU BAREAU DE NIMES) :
FAMILLE ET HANDICAP LE DROIT, DE LA PROTECTION A L’EMANCIPATION 
LE 13 NOVEMBRE 2014

Journée Urapei L.R. à l’IRTS de Montpellier
THEME : « Vie sentimentale et sexuelle des personnes handicapées mentales ».
LE 15 NOVEMBRE 2014

LES 50 ANS DE L’IME LES VIOLETTES 
A BAGNOLS LE 14 NOVEMBRE 2014


